
58 REVUE UFA 5|2019

Production animale

Dominic 
Marti

Les transports d’animaux sont un 
sujet émotionnel et délicat. Ils 
sont pourtant indispensables 

pour déplacer les animaux entre les 
exploitations agricoles et les abat-
toirs. Tout chauffeur spécialisé dans 
les transports d’animaux privilégie 
une approche calme et respectueuse 
des animaux ainsi qu’un mode de 
conduite prévoyant. 

Superstructures spécifiques
Cette année, trois camions seront 
remplacés après avoir circulé pen-
dant huit à neuf ans. Au cours de 
cette période, ces camions ont par-
couru 700 000 km chacun, dans le 
cadre d’un usage quotidien. Les su-
perstructures spéciales ont une du-
rée d’utilisation plus élevée. Elles 

sont alors fixées sur un nouveau ca-
mion et utilisées pendant huit ans de 
plus, voire davantage. Générale-
ment, douze mois s’écoulent entre la 
planification et la première mise en 
circulation d’un nouveau camion.En 
tant que leader du commerce d’ani-
maux en Suisse, Anicom utilise des 
superstructures de véhicule spéci-
fiques permettant de transporter 
toutes les catégories animales. Le ca-
hier des charges d’une superstruc-
ture fonctionnelle est défini par les 
responsables de la logistique et par 
les chauffeurs. Comme ce sont fina-
lement eux qui utilisent les camions, 
il est primordial de mettre à profit 
leur savoir-faire. Pour que les véhi-
cules affichent un taux d’utilisation 
maximal et soient le plus polyvalent 

possible, il faut qu’ils puissent trans-
porter plusieurs catégories d’ani-
maux. Ce critère supplémentaire doit 
aussi être pris en compte dans le 
cadre de la planif ication des  
nouvelles superstructures. La place 
nécessaire dépend de la catégorie 
animale et représente un défi supplé-
mentaire lors de la planification des 
transports. Le tableau présente un 
aperçu des dimensions requises pour 
les catégories d’animaux les plus fré-
quemment transportés. 

Voir et être vu
Lors des trajets sur route, la devise 
suivante s’applique : « voir et être 
vu ». A cet effet, les nouveaux véhi-
cules sont équipés de caméras 
d’angle mort et de phares position-
nés à différents endroits. La caméra 
est reliée à un écran dans la cabine et 
informe le chauffeur des événements 
qui se déroulent en dehors de son 
champ de vision. Un signal acous-
tique se déclenche lorsqu’une per-
sonne ou un objet se situe dans une 
zone dangereuse. Ce signal améliore 
la sécurité, tant sur la route que lors 
des manœuvres autour des fermes. 
Un éclairage efficace améliore encore 
la visibilité. Outre les phares situés à 
l’avant du véhicule, les nouveaux ca-
mions sont équipés de phares laté-
raux très utiles lors des manœuvres. 
Pour que les autres usagers de la 
route ne soient pas gênés, les phares 
latéraux s’éteignent à partir d’une vi-
tesse supérieure à 15 km / h. Les 
phares avant et de travail installés à 
différentes hauteurs sur le véhicule 
favorisent un éclairage optimal, par 
tous les temps. Les nouveaux véhi-
cules répondent par ailleurs à la 

Toute entreprise commerciale a besoin d’une flotte de transport qui fonctionne bien. Outre des chauffeurs 
bien formés et une logistique précise, les véhicules jouent un rôle déterminant. Pour ses nouveaux véhicules, 
Anicom mise sur la marque SCANIA et des superstructures de véhicules spécifiques. 

Transport d’animaux

Nouveau camion  
encore chez le construc-
teur. Il a été livré le 
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Tableau :  Aperçu des besoins en place pour les transports d’animaux
Catégorie animale Porcelet Porc  

d’engrais-
sement

Truie Veau  
d’engrais-
sement

Génisse, 
taurillon

Vache

Poids  kg 15 - 25 90 - 110 150 - 200 150 - 250 350 - 450 550 - 700

Hauteur minimale compartiment /  
Hauteur minimale compartiment à partir 
du garrot  m

0,75 1,00 1,10  
+ 0,25

 
+ 0,35

 
+ 0,35

Besoin en place  m2 / animal 0,12 0,43 0,69 0,80 1,20 1,60

Source : OPAn RS 455,1, annexe 4 ( art. 165, al. 1, let. f)

norme anti-pollution Euro 6, qui fixe 
les valeurs limites pour les émissions 
de particules polluantes dans l’air 
tels le monoxyde de carbone ( CO ), 
les oxydes d’azote ( NOx ), les hydro-
carbures ( CnHm ), la matière particu-
laire ( MP ) et le nombre de particules 
( NP ). Ces valeurs limites deviennent 
de plus en plus strictes. Outre de 
faibles émissions de particules pol-
luantes, il faut aussi veiller à réduire 
la consommation de carburant, ce 
qui passe par un mode de conduite 
respectueux de l’environnement. Les 
services proposés par Fleetboard 
permettent de contrôler régulière-
ment que c’est effectivement le cas. 

Le système Fleetboard est utilisé de-
puis mars 2016 sur la quasi-totalité 
des camions Anicom. Fleetboard 
(photo 1 ) propose plusieurs solutions 
dans le secteur de la logistique. 
L’analyse des trajets réalisée à l’aide 
de Fleetboard permet notamment de 
réduire la consommation de carbu-
rant de l’ordre de 15 %. L’enregistre-
ment régulier et automatique des 
données concernant le mode de 
conduite contribue par ailleurs à 
économiser du temps et des res-
sources. La saisie des heures assurée 
par Fleetboard permet de disposer 
d’un aperçu sur les heures de 
conduite, de travail et de pause des 
chauffeurs et sur les soldes dispo-
nibles. Grâce à cela, les interventions 
des chauffeurs peuvent être plani-
fiées encore plus efficacement. Dans 
le cadre de l’analyse du mode de 
conduite, chaque chauffeur reçoit 
une note globale composée de plu-
sieurs notes partielles. L’approche 
anticipative, le nombre de mouve-
ments de pédale d’accélérateurs et 
les freinages sont notés sur une 
échelle allant de 1 à 10. Le mode de 
conduite de chaque chauffeur est ap-
précié à l’aide d’une note globale. 
Sur l’ensemble des chauffeurs Ani-
com, on vise une note globale de 

l’entreprise, l’analyse mensuelle sert 
de comparatif entre collègues et de 

base de discussion pour apporter des 
améliorations. La qualité des trans-
ports étant étroitement liée aux 
chauffeurs et à leur travail, Anicom a 
des exigences élevées envers ses 
chauffeurs. Un bon niveau de forma-
tion et l’expérience dans la manuten-
tion des animaux sont des élé-
ments-clés. En plus de cela, les 
chauffeurs suivent régulièrement des 
formations continues. 

Camions intelligents
Les camions apprennent à évaluer 
l’environnement et la topographie au 
sein desquels ils évoluent. Les ca-
mions se « souviennent » ainsi des 
pentes et des montées parcourues et 
changent à l’avance de vitesse. On 

évite ainsi que les changements de 
rapport interviennent au mauvais 
moment et tout ralentissement inu-
tile. Ces adaptations automatiques 
aux conditions routières ont un im-
pact positif sur la consommation de 
carburant et les émissions de CO2. 
Depuis le mois d’avril 2019, la nou-
velle génération de camions trans-
porte des porcs, des taurillons, des 
génisses et des veaux en Suisse 
orientale. A la mi-juin 2019, le Pla-
teau central sera équipé d’un se-
cond camion de ce type. A la fin du 
mois de septembre de cette année, 
nous nous réjouissons de pouvoir 
mettre en service un troisième ca-
mion de nouvelle génération en 
Suisse orientale.  �

Superstructure 

Anicom. Les chauffeurs 
ont pu participer aux 


